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N* 40 4 Octobre 1836

REVUE MILITAIRE
SUISSE

CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour le reste de l'annee courante est fixe ä 4 fr. 50. On s'abonne
airectement cnez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marchö, 20,
ä Lausanne. Pour ce qui concerne la rödaction, s'adresser ä M. Ferd. Lecomte,
capitaine d'etat-major födöral.

SOMMAIRE. — Notes sur la campagne de la Valteline en 1635, par M. le
gönöral H. Dufour. — Societe militaire federale. — Reunion de l'Ouest. —
Reunion de l'Est. — Nouvelles diverses.

NOTES SUR LA CAMPAGNE DE LA VALTELINE EN 1635».

BUT.

La campagne de la Valteline par le duc de Rohan est interessante ä plus d'un

ögard pour des militaires suisses, et surtout pour les Genevois. 1° Elle a eu lieu sur

une de nos frontieres et dans un pays tout semblable au notre; 2° Elle offred'heu-

reuses applications des rögles de la guerre de montagnes; 3° Elle a etö conduite

par un habile capitaine que Geneve peut, jusqu'ä un certain point, reclamer comme

un de ses enfants, puisqu'au commencement du 17me siecle il etait un des princi-
paux chefs du parti protestant et que ses cendres reposent dans la cathödrale de

cette ville.
DESCRIPTION DES LOCALITES.

La Valteline est une grande valiee ä peu pres parallele ä l'Engadine dont eile est

separee par une chaine de hautes montagnes. Elle est arrosee par l'Adda qui coule

de l'Est ä l'Ouest pour se rendre dans le lac de Corno, tandis que l'Inn coule dans

une direction opposee et va, tournant au Nord, chercher le Danube qu'elle atteint

pres de Passau. Bormio marque le haut de la valiee, Morbegno le bas, et Tiranno
le milieu. Elle n'est point dirigee en ligne droite, mais eile decrit une espöce de

cintre autour d'un point saillant de nos frontieres, de teile sorte que Bormio est

plus rapproche de l'Engadine Haute que Tiranno.
Trois passages principaux etablissent des Communications entre les deux valiees:

le premier le plus ä l'orient part de Zernetz, passe au val Furno, remonte le val

di Gallo et descend par le val Fraele sur Bormio. II se ramifle et descend ä gauche

par Cierss sur Ste-Marie, dans le Münsterthal, qui est une autre saillie de notre

1 Pour lire ces notes avec quelque fruit, il faut avoir sous les yeux une bonne carte
de Suisse, ou les feuilles 15 et 20 de l'atlas general de la Conföderation.
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territoire. Ce premier passage de montagnes va donc de Zernetz ä Bormio. Le
second est entre Samada et Tiranno par le col Bernina et le val Puschiavo. Le troi-

siöme, ä l'extrernite occidentale, se fait par la grande route du Splügen et de lä au

bord du lac de Corno. Cette route se bifurque ä Chiavenna et, remontant le val

Bregaglia et le Maloya, eile entre par Silva-plana et St-Moritz dans la Haute En-

gadine.

II y a encore quelques passages moins importants et plus ou moins accessibles,

entr'autres celui du col Casanna qui, de Sutz, communique avec Livigno dans la

vallöe secondaire du meme nom situee entre Bormio et l'Engadine, et oü l'on pö-
nötre d'un cöte par le col que nous venons de nommer, et de l'autre par celui de

Trepal ou par l'Alpiselle, aux sources de l'Adda.

La Valteline forme la liaison la plus directe entre les Etats autrichiens et le

Milanais. Cela seul en montre l'importance sous le point de vue militaire. Une bonne

route a toujours existö le long de l'Adda, entre le lac de Como, oü se trouvait le

fort Fuentes et Bormio; ce n'ötait que par de mauvais chemins de montagnes qu'on

passait de lä ä Ste-Marie, dans le Münsterthal, pour gagner le Tyrol. Mais, dans

ces derniöres annöes, le gouvernement autrichien a fait construire sur le Stilvio ou

Stifsser Joch, une magnifique route militaire qui, contournant notre frontiere, con-

duit de Nauders et Glurns ä Bormio; ensorte que les armees peuvent maintenant

passer d'Allemagnc en Italie par la Valteline, et rcciproquement dTtalie en

Allemagne, sans violer notre neutralite. II nous suffu de faire occuper le poste de Ste-

Marie pour nous mettre ä l'abri de tout danger ä cet egard.
Desla finde 1634, Louis XIII, ou plutöt son'ministre Richelieu, avait forme

le projet d'envoyer une armee dans la Valteline, afin d'empöcher la communication

de l'Allemagne avec l'Italie. En attendant de le mettre ä execution et pour le mieux

couvrir, le duc de Rohan qui devait Commander cette armee eut ordre de se rendre

dans la Haute-Alsace ä la töte de 13 ä 14,000 hommes.

LE DUC ENTRE DANS LA VALTELINE.

Au mois de mars 1635, il recut l'ordre de se porter dans la Valteline pour en

fermer les passages aux troupes que l'Empereur voudrait envover dans le Milanais,
oü se trouvaient les Espagnols cn guerre avec la France.

II traversa la Suisse en profitant des bonnes dispositions des eantons protestants
ä son egard. II demanda, il est vrai, l'autorisation aux gouvernements de Berne

et de Zürich; mais, sans attendre leur reponse, ilpassa l'Aar au bac de Stilli, au

dessous du confluent de la Reuss; et, evitant ainsi la ville ealholique de Meilingen,

il se rendit ä Coire en huit jours par le chemin detourne de Winterthur,
St-Gall, Altstätten et Ragatz. Le chemin direct eüt ete celui de Zürich ä Uznacht,
Wallenstadt et Ragatz, mais il sc fut trop rapproche des eantons catholiques qui ne

voyaient pas ce passage du meme ceil que les eantons protestants, et il eüt ete

dangereux de suivre cette direction. Rohan pröfera le chemin le plus sür quoique le

plus long. 11 ne reclama que les vivres dans sa traversee; on les lui fournit sans

difficulte.
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Cette premiöre partie de la campagne ne donne lieu qu'ä peu d'observation. Le

passage fut si prompt que l'armöe francaise etait dans les Grisons avant, pour ainsi

dire, qu'on eüt connaissance de son mouvement. C'etait en effet le seul moyen de

reussir : l'armee avancait pendant qu'on deliberait dans les conseils de la Suisse.

La neutralite, dont l'importance etait, il est vrai, moins sentie alors qu'ä prösent,
fut violee. Et quoique l'interöt du moment semblät justifier cette faiblesse dans les

principaux Cantons, ce n'en fut pas moins une faute dont plus tard on eut ä se re-

pentir. Le prestige une fois detruit, rien ne pouvait retenir les armees belligörantes
si leur interöt les portait ä emprunter notre territoire soit comme passage, soit

comme champ de bataille. Les övönements posterieure l'ont bien prouve. La neu-
tralitö est la condition d'existence pour la Suisse; rien, en aucune circonstance,

pour aucun motif, ne doit l'engager ä la laisser violer. Nous devons tout sacrifier,
au contraire, pour la conserver; nous devons meme repousser par les armes qui-
conque mettrait le pied sur notre territoire sous le preteNte de nous proteger. A la

Suisse seule appartient de combattre pour son independance quelle que puisse ötre

l'issue de la lutte. On se releve d'une defaite, mais non d'une faiblesse humiliante.
Nous sommes encore sous le coup de 1815, quoique nous ayons pu dire ou faire

pour en effacer le Souvenir, el donner de nous, aux peuples de l'Europe, une

opinion plus avantageuse de nos institutions et de nos moyens de les realiser.

Quoiqu'il en soit le duc de Rohan, apres avoir jete desgarnisons dans les forts
de St-Luciensteig et de Malans *, et fait occuper la Basse-Engadine par un deta-

chemenl, pour fermer l'entree des Grisons par les valiees du Rhin et de l'Inn, se

rendit dans la Valteline par la via Mala, le Splügen et Chiavenna. Assure sur ses

derrieres par les detachements dont nous venons de parier, il y entra le 20 avril
1635. 11 s'etait fait preceder par deux avant-gardes, l'une qui suivit la meme route

et oecupa le poste de Riva ä la töte du lac de Mezzola qu'elle fortifia; l'autre qui

passa les montagnes el se jeta dans Bormio. Le premier poste commandait la

Basse-Engadine, le second la Haute. Rohan, avec le reste de ses forces, vint

occuper une position centrale ä Tiranno pret ä se porter au secours de celle de ses

avant-gardes qui serait attaquöe la premiere ou la plus serieusement menaeöe, en

suivant un bon chemin accessible ä toutes les armes. Le duc parvint ainsi, en pre-
venant ses adversaires par sa diligence, ä se placer entre les Imperiaux qui ötaient

dans le Tyrol et les Espagnols qui oecupaient le Milanais. II fallait maintenant qu'il
sut profiter de cette position centrale pour empecher par son activite, la precision
de ses mouvements et la vigueur de ses attaques, la reunion des deux armöes en-
nemies qui l'auraient ecrase par le nombre. Nous allons voir comment il y parvint.

II avait sous ses ordres 8000 hommes de pied et 400 chevaux. Une partie de

ces forces etant employee aux garnisons et postes d'observation, il demanda et ob-

tint quelques secours. II tirait ses subsistances de l'Etat de Venise qui favorisait

son entreprise; et les Grisons etaient toujours pröts ä lui fournir aide et assistance

1 Ce dernier est appele fort de France; on en voit encore les vestiges. II est situe
au confluentdela Landquart et du Rhin. Le fort de St-Luciensteig a ete reconstruit
par nous en 1831 sur les murailles existantes.
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dans l'espoir d« rentrer en possession d« cette grande vallöe de l'Adda qui leur

avait appartenu.
Le duc de Rohan fit d'abord fortifier le pont de Mantello, dans la basse Valteline,

non loin du fort espagnol de Fuentes, et par oü les ennemis auraient pu en-
trer dansla Valteline. II en fit autant au poste de Riva sur la route du Splügen;

il röpara le chäteau de Chiavenna qui commande cette route et celle qui, par le val

Bregaglia, monte dans l'Engadine. II se mettait ainsi, autant que possible, ä l'abri
du danger d'ötre tourne par son aile droite. On travailla sans reläche ä ces

fortifications. Du cötö de Bormio, c'est-ä-dire dans la haute Valteline, Rohan se con-
tenta de faire observer les passages des montagnes qui, bien que faciles ä defendre,

sont cependant si nombreux que ce serait se perdre que de vouloir les occuper
tous. II les fit reconnaitre et ils se trouvörent innombrables. « C'est bien alors, dit

» le duc dans ses memoires, qu'on reconnut vöritable que les montagnes sont

» comme plaines, et qu'elles n'ont pas seulement les chemins accoutumös et fre-

» quenlös, mais plusieurs autres, lesquels bien qu'ils ne soient pas connus aux

» ötrangers, le sont aux gens du pays par le moyen desquels on sera toujours
» mene au lieu qu'on desire en depit de ceux qui voudront s'y opposer : de sorte

» qu'un sage capitaine ne se hätera jamais ä garder des passages, mais bien se

» resoudra-t-il plutöt ä attendre son ennemi eu campagne pour le combattre; ce

» qui peut sembler etrange ä qui n'en a pas vu le succes par experience. Aussi,

» en la presente occasion, ajoute-t-il, oü l'on croyait ötre assure des montagnes,

» comme autant de forteresses, il se trouva qu'on etait ouvert de tous cötes, et

» qu'ä mesure qu'on bouchait un trou on en döcouvrait dix; de sorte qu'il n'eut

» pas seulement fallu une bonne armee, mais plusieurs pour garder le dit pays. »

Le duc de Rohan dut donc placer la plus grande partie de ses forces ä Bormio

et dans les vallöes voisines pour observer les passages et defendre, par des attaques
dans le bas, l'entree du pays aux Impöriaux. II donna le commandement de cette

aile au lieutenant-genöral Du Lande. Le marquis de Canisi eut celui de l'aile droite,

dont le quartier general etait ä Traona. Et lui, Rohan de sa personne, se tint ä

Tiranno avec la reserve formant le centre.

Les övönements ne tarderent pas ä se developper. Les Impöriaux, sous les or-
dres du genöral Fernamond, au nombre de 8000 hommes et apres s'etre empares
du poste de Ste-Marie qu'ils fortifierent, vinrent par les montagnes attaquer les

Francais dans leurs positions autour de Bormio. Du Lande ne rendit qu'une faible

rösistance et se replia sur Tiranno, laissant un rögiment dans le val Luvino. Mais,

au lieu de se reunir ä Rohan, que des craintes pour le bas de la valiee avaient en-
gagö ä se rapprocher de Sondrio, il tourna ä droite, remonta le val Puschiavo,

franchit le col Bernina et rentra dans l'Engadine par Pontresina et Samaden. Fausse

manceuvre dont on ne concoit pas le but. Voulait-il rallier le regiment qu'il avait

laisse dans le val Luvino; il sacrifiait alors l'essentiel ä l'accessoire. D'ailleurs le

val Luvino communiquant avec Puschiavo par un passage de montagne, il pouvait,

sans en Ötre empechö par les Impöriaux, rappeler ä lui ce rögiment qui l'aurait re-
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Joint ä Tiranno. Etait-il sans instruetion cela est peu probable. En ayant, a-t-il
agi contrairement il serait sans excuse.

Quoiqu'il en soit, il ne parait pas que Du Lande ait bien compris la haute

conception de son chef. Celui-ci, se voyant döcouvert sur sa gauche et jugeant qu'il
ne pouvait pas rester entre deux armees avec ce qui lui restait de troupes, se retira

ä Chiavenna apres avoir dötruit sa töte de pont de Mantello. C'est ä quoi se trou-
vent souvent röduits les plus grands capitaines par l'incapacitö, ou le mauvais

vouloir de leurs lieutenants.

Les deux armees ennemies allaient donc se röunir pour forcer le duc de Rohan

dans sa position de Chiavenna. Ce general vit ainsi tous ses plans deconcertes;.son

embarras fut grand, et il s'aecrut encore par la nouvelle qui lui parvint qu'iih autre

corps forcant l'entree des Grisons par le Rhinthal allait marcher sur lui par Coire

et le Julier ou le Splügen. « C'est dans de semblables occasions que la sagesse, la

» prudence et le courage d'un genöral se fönt remarquer. Le duc, sans se troubler
» ni se deconcerter, resolut de ne pas abandonner Chiavenna et de prendre les

» mesures necessaires pour se garantir de tous les risques qu'il courait. »

Heureusement que Fernamond, lächant la proie pour son ombre, au lieu de

poursuivre les Francis dans la valiee principale, se tourna contre le corps dötache

qu'il avait sur sa droite dans le val Luvino, mais dont il n'avait reellement rien ä

craindre. Celui-ci, ne pouvant tenir en raison de sa faiblesse numörique, se retira
dans l'Engadine par la montagne de Casanna et rejoignit Du Lande.

Fernamond, toujours dans la fausse idöe d'envelopper Ie duc de Rohan, se pro—

posait d'attendre des secours dans le val Luvino oü il s'etait etabli, et de marcher

sur Chiavenna par la Valteline et le val Bregaglia, lorsqu'il apprendrait que le

genöral espagnol Serbellons'y dirigerait de son cöte par Rivaen remontant la vallöe.

Dans une teile Situation il fallait döjouer les projets de l'ennemi, le prövenir et

l'attaquer avant qu'il eut pu se rassembler sous les murs de Chiavenna. C'est ä

quoi se resolut le duc de Rohan en homme de coeur et malgre' l'avis de Du Lande

qui voulait attendre des secours et se livrer ä une temporisation hors de saison. B

prit la genereuse resolution de marcher aux Impöriaux et de les attaquer dans le

val Luvino malgre leur supörioritö numörique, profitant habilement de la circons-

tance que les Espaguols ne se montraient pas encore dans la basse Valteline. II
laissa d'ailleurs au chäteau de Chiavenna une garnison süffisante pour leur resister

pendant quelque temps. Avec le reste de ses forces il remonla le val Bregaglia,

franchit le Maloya, et forcant de marche, il descendit l'Engadine jusqu'ä Sutz oü il
rallia le corps de Du Lande.

On ne peut qu'approuver cette rösolution sous tous les rapports. Elle remontait

le moral de la troupe, faisait taire les faux hrüits qui se röpandaient dans le pays

et effacait les fächeuses impressions d'une retraite. Politiquement, les Grisons

ötaient raffermis dans leurs bonnes dispositions pour les Francais qu'ils regardaient

comme des libörateurs. II ne fallait pas laisser refroidir ce sentiment.
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COMBAT DE LUVINO.

En consequence le 26 juin, la petite armöe du duc, forte de 5000 hommes et de

400 chevaux, bivouaquasur les Alpes du col Casanna. Le lendemain 27 eile de-
boucha dans le val Fideris (ou Federia), embranchement du val Luvino. Un
detachement de 700 hommes conduit par la Frezeliere, gentilhomme plein de courage,
ötait parti dans la nuit pour gravir les hauteurs qui separaient les deux valiees ä

la jonction desquelles les Impöriaux etaient postes. Cette manceuvre est bonne,
eile est meme indispensable pour une attaque dans les montagnes, mais il faut

qu'elle soit dirigee de teile sorte que le detachement reste toujours en communication

avec le corps principal, et puisse se rallier en cas de non reussite.

Lorsque le duc de Rohan jugea, par le temps qui s'etait ecoulö, ou par les si-

gnaux convenus, que son detachement est parvenu sur les hauteurs qui dominaient

le camp des Impöriaux, il descendit dans le val Fideris, et tournant ä gauche, il

marcha ä l'attaque. Les Impöriaux ne firent qu'un semblant de resistance quand

ils se virent pris par le flanc et d'en haut, et ils se retirörent parle Trepol sur Bormio.

Ils perdirent peu de monde, mais le succes n'en fut pas moins complet pour
les Francais qui reconquirent par lä leur supörioritö morale. Les esprits se tran-
quilliserent dans les Grisons; on ne parla plus de transaction avec les Impöriaux.

Le general Fernamond avait commis une grande faute en ne faisant pas occuper
les hauteurs qui commandaient la gauche de son camp dans le val Luvino. II en

commit une plus grande encore en s'arrötant ä Bormio au lieu de poursuivre sa

marche par la Valteline pour se röunir ä l'armöe espagnole. II montra par lä qu'il
n'entendait rien ä la guerre de montagnes.

Quant ä Rohan, content du succes qu'il venait d'obtenir, il ne s'amusa point ä

poursuivre l'ennemi par les montagnes, comme le voulaient quelques-uns de ses

officiers. Mais, profitant de l'inaction du general autrichien, il se häta de rentrer

dans la Valteline et d'oecuper de nouveau la position centrale de Tiranno, reve-

nant ainsi ä son premier plan. II ne mit que deux jours ä faire cette marche (le 28

et le 29 juin). II passa du val Luvino dans le val Poschiavo, par le col Piscadella,

se faisant pröceder par sa cavalerie qui arriva ä Tiranno dans la nuit du 28 au 29,

faisant ainsi, en un seul jour, une marche de douze ä qualorze lieues en montagnes.

Cet exemple prouve que la cavalerie peut etre employöe utilement dans ce

genre de guerre; il faut toutefois qu'elle soit pourvue d'armes ä feu, comme l'ötait

celle de Rohan, pour defendre un poste au besoin. Les dragons ont, plus d'une

fois, rendu de pareils Services ä l'armee francaise dans la derniere guerre d'Espagne.

COMBAT DE MAZZO.

Cependant les Autrichiens se mirent en mouvement. mais trop tard, comme

toujours. Ils descendirent jusqu'ä Mazzo, village ä deux lieues au-dessus de Tiranno

oü il y a deux pouts pour franchir l'Adda, la route passant en cet endroit de la
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rive droite ä la rive gauche de la riviere. Mais un corps de troupes francaises y
arrivait en möme temps, qui se saisit de Tun des ponts. II en resulta quelques es-
carmouches ä la suite desquelles les Autrichiens reslerent maitres du debouchö.

Rohan marcha avec toute la reserve sur Mazzo, voulant livrer bataille aux Autrichiens

avant l'arrivee des Espagnols. II appuya sa droite aux montagnes et sa gauche

ä la riviere, apres avoir fait un detachement de 700 hommes qui devait attaquer

par l'autre rive de l'Adda. C'etait une faute, car il n'y avait pas de ponts par oü

l'armee et son detachement pussent communiquer; et en cas de defaite Rohan

etait prive de ce renfort.

Les Autrichiens etaient en bataille en avant de Mazzo, derriöre des murailles qui
leur servaient de retranchements. Ils ne furent pas moins forces, parce que les

troupes francaises gagnant les hauteurs les prirent en flanc. L'attaque de la rive
droite les inquietait aussi. Ils craignirent de perdreles ponts, leur unique retraite,

ou plutöt le seul pont qui subsistät encore, l'autre ayant ötö delruit par les Francais

qui l'avaient antörieurement occupe. Ils s'enfuirent en desordre et furent

poursuivis si vivement, malgre la protection que leur donnait le corps qu'ils avaient

laisse de l'autre cöte pour repousser le detachement francais, qu'un tres petit nombre

parvint ä repasser la riviöre; le reste fut pris, tue ou noye. Des 6000 hommes

qui combattirent il y en eut ä peine 600 qui rentrörent ä Bormio. L'armee francaise

n'ötait que de 4000 hommes d'infanterie et 400 chevaux.

Fernamond commit la faute impardonnable de combattre en avant du village de

Mazzo avec un seul pont sur ses derrieres, ou ce qui est pire encore, sur son flanc,

pouropörersa retraite. lila paya eher. II aurait du, au contraire, resterreuni sur
la rive droite, se couvrir de l'Adda, et attendre les Francais dans cette position.

Ceux-ci, ne pouvant pas songer ä forcer le pont en face d'une armee, auraient du

remonter la rive droite de la riviöre oü ne trouvant que de raauvais chemins ils

seraient arrivös plus ou moins en desordre, et oü leur bonne cavalerie aurait öte

paralysee. Mais Fernamond n'ötait pas homme ä comprendre ces avantages; c'etait
ä ce qu'il parat un pauvre general.

Le duc de Rohan eut pu marcher vers Bormio pour s'emparer de ce poste, mais

il fut plus sage et ne se laiss» point distraire de son but prineipal par l'appät d'a-
nöantir ou de balayer ce qui restait encore d'Autrichiens dans la Valteline. II com-

prit que, pendant qu'il marcherait de ce cöte, le genöral Serbellon pourrait prendre

quelque bonne position dans la valiee. II se porta donc en toute häte vers Sondrio.

RETRAITE DES ESPAGNOLS.

Lä il fut informe que l'armee espagnole etait ä Fusine, sur la rive gauche de

l'Adda et trois lieues plus bas que Sondrio. Elle gardait le pont de St-Pietro par

lequel les Francais devaient passer pour arriver ä eile, s'ils ne voulaient pas

remonter en arriere jusqu'ä Boffatto oü il y avait un autre pont. Mais Serbellon ne

crut pas devoir attendre une armee victorieuse et qui venait de recevoir un renfort
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de 1200Suisses; il profita dela nuit et se retira ä Morbegno d'oü il repassa dans

le Milanais.

PRISE DE BORMIO ET DE STE-MARIE.

Le duc de Rohan debarrassö, au moins pour le moment, de cet ennemi, re-
monta la Valteline, se porta sur Bormio qu'il enleva ainsi que le fort des Bains,
situe dans le voisinage, et dont la garmson fit une vigoureuse rösistance. Plus de

200 hommes y furent tuös; quelques-uns se pröcipiterent pour ne pas se rendre.

Le reste se sauva dans le Tyrol. Cela sepassa dans la journee du 19 juillet.
Pendant ce temps Du Lande qui avait recu l'ordre de s'emparer de Ste-Marie,

dans le Münsterlhal, s'etait porte par le val Puschiavo dans l'Engadine ä la töte de

3500 hommes d'infanterie et 200 de cavalerie. II passa par le col des Fours et

descendit par Cierss sur Ste-Marie sans rencontrer de resistance. II s'empara du

poste oü Bohan se rendit apres la prise de Bormio et des Bains.

En ce moment le duc se trouvait dans un grand embarras, n'ayant que peu de

vivres qu'il tirait de la Suisse, point d'argent et se voyant de nouveau menacö par
un rassemblement considörable de troupes qui se formait ä Landeck. II demanda

des secours et de l'argent. II obtint Tun et l'autre, mais en faible quantitö, et il
se trouvait toujours trös inferieur aux forces que, d'un moment ä l'autre, il pouvait

avoir sur les bras.

NOUVELLES DISPOSITIONS DEFENSIVES.

Ses craintes se portaient sur la route de Coire ä la haute Engadine par oü il
pouvait ötre tourne. Le pont du Bhin, pres de Ragatz, etait couvert par le fort du

Rhin; il y fit travailler encore pour en perfectionner la fortification, et il envoya
deux rögiments dans la valiee de Parpan qui communique directement avec Coire

et en fit retrancher les passages. En general il employa souvent dans cette

campagne les secours des fortifications bien qu'il n'occupät que des positions fortes de

leur nature. II disposa ses troupes de St-Luciensteig ä Bormio de maniere que tous

les passages de quelque importance fussent gardes, et, de sa personne, il se tint ä

Tiranno avec ses reserves de maniere ä pouvoir se porter au point oü l'ennemi

ierait son plus grand effort. C'est ainsi qu'on defend un grand circuit de montagnes.

L'emplacement de la reserve ä l'extröme droite eüt ötö mal choisie, s'il n'y avait

pas eu toujours ä observer l'armöe espagnole vers la basse Valteline. II eut du alors

se tenir dans la haute Engadine pour etre plus ä portee de sa gauche, mais le

voisinage des Espagnols l'obligeait ä modifier cette disposition. Heureusement que la

lenteur des Allemands et l'hösitation des Espagnols lui laissa le temps de prendre

ces dispositions. II n'y changea rien malgre les avis qui lui parvinrent. On lui

annongait que les Impöriaux' se disposaient ä passer le Rhin ä Constance pour,
de lä, traverser la Suisse et se porter par le St-Gotthard sur Bellinzona, d'oü ils

se lieraient facilement aux Espagnols et tonrneraient la Valteline qu'ils n'avaient

pu forcer. Ces nouvelles, qui montrent le cas qu'on faisait alors de la neutralite
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suisse, n'ebranlörent pas sa dötermination; il y persista en homme sage et de

caractere ne voulant pas, sur de vains bruits, changer son plan sagement congu. II

ötait d'ailleurs en mesure d'empöcher encore la reunion des deux armöes, par une

marche offensive, ä travers la chaine qui separe la valiee de l'Adda de celle du Tessin,

ou Chiavenna de Bellinzona, se trouvant plus rapprochö de cette derniere ville

que les Autrichiens.

LES AUTRICHIENS RENTRENT DANS LA VAXTELINE.

Ces bruits ötaient faux : Fernamond, apres trois mois d'inaction, rentra dans la

Valteline et, le 24 octobre, il occupa la partie du val Fraele qui debouche aux Bains

au-dessus de Bormio. Ce fort etait occupö par une garnison francaise, mais tous les

passages de montagnes avaient ötö abandonnes sans resistance ä l'approche de

l'ennemi qui se prösentait en grandes forces. Cependant Fernamond, au lieu d'enlever

le fort et Bormio, se contenta d'envoyer quelques troupes par le mont della Scala

dans le val Padenos, autre aboutissant de Bormio, et se concentra dans le val Fraele.

Dans quel but, on l'ignore, peut-etre lui l'ignorait-il aussi.

COMBAT DE FRAEL.

Cependant le duc de Rohan pouvant ötre pris ä dos par le val Poschiavo aussi

bien qu'ötre attaque de front dans sa position de Tiranno; car toutes ces valiees

communiquent entr'elles par des passages de montagnes; le duc de Rohan, dis-je,

envoya deux regiments occuper Poschiavo, apres avoir ralliö les troupes qui s'ötaient

repliöes de Bormio ä l'approche des ennemis.

Voyant que les Autrichiens, au lieu de marcher en avant, s'etaient ötablis dans

le val Fraele, le duc de Rohan prit le parti vigoureux de les y attaquer. Voici

quelles furent ses dispositions : II envoya ä Du Lande, qui occupait avec quelques

troupes le poste de Zernetz dans l'Engadine, l'ordre de se rendre ä la montagne de

Gallo d'oü l'on redescend dans le val Fraele. II voulait par lä couper toute retraite

aux Allemands. C'est une faute; ce detachement est separe du reste de l'armee et

avait un trop grand dötour ä faire pour arriver ä sa destination; il eüt mieux valu

rallier ce detachement pour etre plus en forces au point decisif.

Le desir d'envelopper entierement un ennemi a souvent fait tomber dans cette

faule meme les plus grands genöraux; l'appät est seduisant, en effet, mais il a ses

pörils.

En möme temps le duc, qui s'ötait rendu ä Bormio, avail dispose trois attaques.
La premiöre dans le val Padenos. La seconde, qui etait la principale et oü se trouvait

le duc en personne avec sa cavalerie, dans le val Fraele. La troisieme n'ötait

qu'une diversion contre les troupes qui bloquaient le fort des Bains. Celle-ci atta-

qua inconsiderement de nuit et attira sur eile une grande partie des forces ennemies,
eile faillit ötre la victime de sa temörite et de son isolement. Elle aurait du se borner
ä contenir l'ennemi sur ce point. C'est presque toujours ce qui arrive avec les di-
versions.
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Des deux autres colonnes la premiere, commandee par le brave Canisi, s'empara

de Padenos et des hauteurs voisines. La seconde put alors gravir la Scala et de lä

descendre par les flancs de la montagne dans le val Fraele, l'entröe inferieure en

ötant interdite par les troupes contre lesquelles avait ötö dirigee la troisieme colonne

conduite par Vandy. Le passage de la Scala fut penible, surtout pour la cavalerie

qui dut mettre pied ä terre. Neanmoins les troupes se formerent dans le bas et

marcherent fierement aux ennemis, les attaquerent de front et de flanc par les

hauteurs, les forcerent dans leurs retranchements et les mirent dans le plus grand
desordre. Ils perdirent plus de 2000 hommes, mais le reste echappa, parce que Du

Lande ne se trouva pas au poste qui lui avait ötö assignö sur le mont Gallo. Ce

contre-temps etait ä prevoir; neanmoins les Allemands, entierement döfaits, se

retirerent dans le Tyrol pour ne plus reparaitre. On etait au 31 octobre.

COMBAT DE MORBEGNO.

Dös le lendemain, les tronpes francaises se remirent en marche pour Tiranno.

Elles y ötaient ä peine arrivöes qu'on apprit la prösence des Espagnols ä Morbegno,

en möme temps qu'un nouveau rassemblement dans le Tyrol. Le duc, se voyant
encore menacö d'ötre enferme entre deux armöes, courut au plus presse et marcha

aux Espagnols qui enfin entraient en ligne, ignorant encore l'issue du combat de

Fraele et pensant que les Autrichiens attaqueraient par derriere en möme temps

qu'eux rösisteraient de front. Illusion toujours fatale qui fait la force de celui qui
est au milieu.

Ils ötaient postes en avant de Morbegno, la droite aux montagnes, la gauche ä

un petit bois au bord de l'Adda; leur front ötait couvert par un ruisseau et par des

murailles qui leur servaient de retranchements. L'attaque eut lieu de front par de

fortes colonnes en möme temps que des mousquetaires ou tirailleurs gagnaient les

hauteurs et le petit bois, pour prendre l'ennemi en flanc et le chasser de ses

retranchements. La resistance fut grande sur le front et les succes variös; le duc fut

obligö de payer de sa personne. Mais la reserve donnant ä propos, la position fut
enlevöe et les Espagnols se retirerent dans Morbegno d'oü l'on ne put les chasser

qu'en les combattant de rue en rue l'epöe dans les reins. Ils laissörent plus de 1500

morts sur la place, et, sans la nuit, leur perte eut ete bien plus grande encore. Celle

des Francais fut considerable aussi, les forces ötant ä peu pres egales. Le duc de

Rohan se montra, en cette circonstance, aussi vaillant soldat qu'il s'etait montre

jusque-lä grand capitaine par ses savantes dispositions et la promptitude de ses

manceuvres strategiques. On prit aux Espagnols tout leur bagage avec la caisse militaire,

la vaisselle des officiers generaux et tous' leurs papiers. La döfaite de

Serbellon fut donc complete. II se retira comme il put sous la protection du fort

Fuenter, dans la nuit qui suivit la bataille, c'est-ä-dire dans la nuit du 10 au 11

novembre.

Le lendemain, le ducdeRohan eut volontiere poursuivi les Espagnols, mais les

avis qu'il recut annoncant que les Impöriaux devaient, pour la troisieme fois, s'a-
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vancer vers Bormio, il jugea ä propos de retourner ä Tiranno pour se mettre en

ötat de les recevoir. C'est, comme on le voit, toujours la möme manceuvre, et c'est

la bonne.

Mais, cette fois, ni Allemands ni Espagnols n'oserent plus se montrer ; l'hiver

arriva, et Rohan eut tout l'honneur de la campagne; la Valteline fut sauvee. Rohan

manceuvra bien, se battit bien, et acquit ä juste titre la röputation de grand
capitaine. Mais il faut avouer qu'il eut affaire ä des adversaires bien faibles dans l'art

militaire, bien irresolus et qui lui donnaient beau jeu. II livra quatre combats, ceux

de Luvino, de Mazzo, de Fraele et de Morbegno, dont il sortit victorieux parcequ'il
avait su prendre une position centrale qui le mettait ä möme d'attaquer du fort au

faible; et qu'ä ses bonnes dispositions strategiques il joignait un grand caractere,

beaucoup d'activitö dans l'exöcution, de la vigueur et du coup d'oeil dans le combat.

Le duc de Rohan fut, dans une autre campagne, en 1638, blessö mortellement

au siege de Rheinfelden. Sa depouille fut transportöe ä Geneve et döposöe dans

la cathödrale. On y voit encore son monument.

Geneve, le 10 fevrier 1853. General H. Dufour.

SOCIÜTE' MILITAIRE FEDÜRALE.

La reunion annuelle de la Section vaudoise a eu lieu le 28 septembre öcoulö ä

Villeneuve. Environ 200 officiers etaient presents; on y a regrette l'absence des

officiers des eantons voisins, Fribourg, Valais et Geneve, ainsi que des officiers de

l'arrondissement de La Cöte. On explique l'absence d'un grand nombre d'officiers des

rives du lac par suite d'un malentendu quant au service des bateaux ä vapeur. Les

detonations d'une section d'artillerie, desservie par des artilleurs de l'arrondissement,

ont salue les arrivants; M. le commandant Morier, president du Comite local,
leur a souhaite la bienvenue.

La matinee a ete employee ä un tir avec divers fusils de chasseurs, apportös par
M. le lieutenant-colonel Burnand et M. Prelat, armurier.

Voici le resultat de ces essais comparatifs :

Fusil de chasseur föderal, ä 800 pas, coups tirös 10

» » coups touchös 4

» » coups manques • 4

» » balles qui ont siffle 2

Fusil Prelat-Burnand, calibre föderal. coups tirös 11

» » coups touchös 9

> > coups manques 2
Fusil Prelat-Burnand, calibre de 4 lignes, coups tirös 10

» » coups touchös 5

» » coups manques 5

II est ä observer que les 5 premiers coups ont ötö manques parce qu'il y avait

prös de 2 millimötres de hausse de trop.
Le fusil d'infanterie transforme a touche ä 800 pas avec 18 millimetres de hausse,

donc 16 millimetres de moins que le fusil Minie.

Apres le vin d'honneur, le corps d'officiers s'est rendu au Temple, oü les döübö-
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